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Fiche 1
Un continent aux limites 

non définies

Vocabulaire spécifique

Conseil de l’Europe : Fondé en 1949, il comprend aujourd’hui 47 pays et assure 
la protection des droits de l’homme pour les habitants des pays signataires.

Frontière : Limite séparant deux États, deux territoires ou deux régions.

Euro régions : Organe de coopération transfrontalière unissant des régions de 
différents pays qui bénéficient d’aides de l’UE pour des projets communs.

Métropolisation : Concentration accrue des hommes et des activités de décision, 
de conception et de direction dans les métropoles les plus grandes.

Politique de voisinage : Politique qui vise, pour un État, à se rapprocher de l’UE 
(démocratie, État de droit, ouverture réciproque) sans offrir de perspective 
d’adhésion.

Zone de libre-échange : Espace dans lequel les échanges de biens et de services 
ne sont soumis à aucune restriction.

L’Europe couvre environ 10 millions de km2, soit seulement 6,75 % des terres 
émergées. Elle est limitée par l’Océan arctique, l’Océan atlantique, la mer 
Méditerranée, la chaîne du Caucase, la mer Caspienne et les monts Oural. Ces 
limites sont plus une construction historique qu’une réalité géographique.

1. L’Europe, un espace aux limites non définies

L’Europe n’a pas de limites physiques claires. Elle n’est pas un continent aisément 
identifiable comme l’Afrique ou les Amériques. Ses limites géographiques (Oural, 
détroits) sont conventionnelles. Le terme Europe est polysémique, recouvrant 
tantôt un des plus petits continents tantôt l’Union européenne.

Les limites de l’Europe sont nettes au sud, où la Méditerranée la sépare de 
l’Afrique, à l’ouest (océan Atlantique) et au nord (océan Arctique). Le problème 
se pose cependant de savoir si certains territoires font ou non partie de l’Europe : 
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l’Islande, à mi-chemin entre l’Amérique et l’Europe, doit-elle être rattachée à 
l’Europe ? Malte, où la population, majoritairement catholique, parle une langue 
d’origine arabe, est-elle européenne ou africaine ? Mais c’est à l’Est que les limites 
de l’Europe posent le plus de problèmes, en l’absence de véritable barrière natu-
relle. L’Oural, limite conventionnelle établie par les géographes entre l’Europe et 
l’Asie, est une montagne aisément franchissable. D’autres considèrent l’Europe 
comme une péninsule d’un très grand continent baptisé Eurasie.

FOCUS : l’Oural, frontière de l’Europe ?

Le général de Gaulle parlait de « l’Europe de l’Atlantique à l’Oural ». Il reprenait 
ainsi une vieille idée, celle de l’invention de l’Oural comme frontière orientale de 
l’Europe pour l’ingénieur des mines, aménageur et créateur de villes nouvelles Vassili 
Tatichtchev, à l’époque de Pierre le Grand. Mais celui-ci avait deux objectifs : signifier 
que la Moscovie ne se trouvait plus en Asie mais en Europe et qu’elle devait donc 
se moderniser ; mais aussi définir l’Oural non comme une ligne d’arrêt mais comme 
un point de départ de l’expansion vers l’est c’est-à-dire la conquête de la Sibérie.

2. L’Europe, un continent fragmenté, une mosaïque d’États

À l’Ouest et au Nord du continent, malgré les zones de tension qui se sont 
manifestées par le passé (Belgique, Irlande du Nord, Pays basque, Corse), la 
définition géographique des États, qui correspond aux nationalités façonnées 
par l’histoire, est bien acceptée par les habitants. C’est là que se développe active-
ment l’intégration européenne, quelquefois perçue comme supranationale ; c’est 
là aussi que de nouveaux éléments, issus de l’immigration extra-européenne, 
sont venus enrichir mais aussi compliquer les enjeux démographiques de la 
région. En revanche, dans l’Est et le Sud-Est européen, longtemps dominés 
par des empires transnationaux – ottoman, austro-hongrois ou russe –, les 
différentes nationalités ont cherché longtemps leurs places respectives et ont 
pu provoquer des affrontements comme ceux qu’a connus l’ex-Yougoslavie 
pendant les années 1990.

3. L’Europe, un espace unique

Vue de l’extérieur, l’Europe apparaît comme un espace de civilisation homo-
gène, héritée d’apports successifs et multiples. Tous ses peuples ont plus ou 
moins partagé la même histoire, les mêmes influences économiques, sociales, 
culturelles, religieuses (le christianisme sous toutes ses formes, le judaïsme, 
l’islam, la libre-pensée).
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Les villes européennes ont concentré précocement habitants, richesses, savoir-
faire et cultures de façon remarquable. Il y a véritablement un modèle européen 
de ville que l’Union européenne cherche à promouvoir avec le label « capitales 
européennes de la culture ».

L’Europe est devenue la principale aire de puissance mondiale du XVIe siècle 
au début du XXe siècle et demeure un des pôles de l’économie mondiale. Elle 
a inventé la Révolution industrielle, conquis et peuplé une grande partie du 
monde. Toutefois, c’est dans cette Europe civilisée et riche que les deux guerres 
mondiales ont produit le pire.

Le Conseil de l’Europe fondé le 5 mai 1949 par le traité de Londres a comme 
objectif la protection des droits de l’homme dans les pays qui en sont membres.

Le projet de construction européenne est né dans l’immédiat après-guerre dans 
le but de rendre impossibles de nouvelles guerres.

FOCUS : Quelles significations donner aux appellations : Europe, 
Conseil de l’Europe, Communauté économique européenne, 
Union européenne ?

L’Europe, au sens géographique est un continent relié à l’Asie qui constitue elle-
même un autre continent avec lequel l’Eurasie (Europe + Asie) est parfois confondue. 
Les limites entre l’Europe et l’Asie ne sont pas universellement définies. Malaisée 
à caractériser car des cultures et des civilisations diverses s’y sont croisées et 
affrontées pendant des siècles, l’identité de l’Europe semble aujourd’hui en cours 
de constitution, en réaction par rapport à l’émergence de nouvelles puissances 
mondiales. Initialement fondée pour mettre fin aux violents conflits qui avaient 
notamment opposé la France et l’Allemagne, l’Europe s’est peu à peu élargie, 
quantitativement et qualitativement, sur la base d’une prise de conscience de la 
nécessité de constituer, face aux États-Unis, au Japon et à la Chine, un ensemble 
organisé et capable de rivaliser économiquement et politiquement avec eux.

Le Conseil de l’Europe crée en 1949 permet d’assurer un haut niveau de protection 
en matière de droits de l’homme aux habitants des pays signataires (47 aujourd’hui).

La CEE ou Communauté économique européenne est le nom donné en 1957 à la 
première organisation de l’Europe par le traité de Rome. Cette appellation était 
volontairement restrictive car elle limitait les liens entre les États à une simple 
coopération économique.

L’UE ou Union européenne, appellation adoptée par les douze à Maastricht en 
1992 représente un nouveau pas vers une plus grande cohésion interne de l’Europe. 
L’UE est plus qu’une simple organisation des politiques économiques de ses États 
membres. Elle ouvre les portes d’une mise en cohérence des politiques nationales 
et, malgré les différences et les antagonismes qui subsistent encore, elle pose, 
sans toutefois les résoudre, les problèmes d’une politique sociale européenne 
commune à tous les États ainsi que ceux d’une politique de défense et de sécurité.
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4. Quelles limites pour l’Union européenne ?

Sur le plan géographique, l’Europe territoriale s’identifie comme un triangle 
dont les trois sommets se situent au voisinage du détroit de Gibraltar, du Cap 
Nord et du Bosphore. Elle est entourée par trois grands voisins : la Russie à l’Est, 
la Turquie au Sud-Est et le rivage méditerranéen du continent africain au Sud.

Le cas de la Turquie pose la question des limites de l’Union européenne. Pour 
certains, la Turquie est pleinement européenne. Elle a été pendant mille ans, 
de la chute de Rome en 476 à la prise de Byzance en 1453 la dépositaire de la 
civilisation européenne, l’Empire romain d’Orient. Pour d’autres, les limites de 
l’Union européenne englobent les États des Balkans. Au-delà de ces frontières, 
l’Europe européenne s’arrête et l’espace du voisinage européen commence.



17

Fi
ch

e 
2 

• 
La

 d
iv

er
si

té
 g

éo
gr

ap
hi

qu
e 

de
 l’

Eu
ro

pe

Fiche 2
La diversité géographique 

de l’Europe

Vocabulaire spécifique

Relief : Ensemble des inégalités de la surface terrestre et sous-marine.

Climat : État moyen du temps mesuré sur un grand nombre d’années.

Paysage : Portion d’espace observé par les hommes.

Amplitude thermique : Elle correspond à la différence être les températures 
extrêmes.

Aménagement : Action volontaire de transformation et d’organisation d’un 
territoire par les sociétés.

Environnement : Ensemble des éléments qui entourent un individu et participent 
à ses conditions de vie.

Fjord  : Ancienne vallée glaciaire envahie par les eaux marines (surtout en 
Scandinavie et en Écosse).

Loess : Limon fin transporté par le vent qui donne des sols fertiles.

Massif hercynien : Montagne formée lors d’un plissement à l’ère primaire localisé 
en Europe.

Érosion : Usure du relief due à l’action des eaux des torrents, de la pluie, du vent 
et des changements de température.

Alluvion : Dépôt provenant d’un transport par les eaux d’un cours d’eau.

Amplitude thermique : Différence entre la température maximale et la tempé-
rature minimale.

Taïga : Forêt de résineux et de bouleaux en milieu continental très froid.

Toundra : Steppe polaire composée de mousses et de lichens.

Topographie : Description d’un lieu, de ses formes.

Péninsule : Vaste avancée de terre dans la mer.

L’Europe, le plus petit des continents, est le prolongement du continent asia-
tique. Un vaste ensemble de plaines s’étend au Nord du continent, du Bassin 
Parisien à la plaine russe, alors que les principaux massifs montagneux sont 
positionnés au Sud. Située aux latitudes moyennes, l’Europe appartient au 
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domaine tempéré. Elle est profondément pénétrée par les mers. Ses paysages 
sont d’une extrême diversité, en raison de la variété des milieux naturels et des 
aménagements humains.

1. L’Europe, une péninsule de l’Asie

Vue d’Asie, l’Europe apparaît comme une péninsule occidentale de l’ancien 
continent, plus précisément de l’Eurasie. D’ouest en est, elle s’étend tradition-
nellement de l’Atlantique à l’Oural. Du nord au sud, elle recouvre les régions 
comprises entre le Cap nord et la Crète. Jusqu’au XVIIe siècle, la Russie n’était 
pas considérée comme faisant partie de l’Europe. C’est Pierre le Grand qui, en 
ouvrant un débouché sur la Baltique et en fondant sa capitale à Saint-Pétersbourg 
à l’extrémité du golfe de Finlande, la rattacha à l’Europe au moment même où il 
étendait sa suprématie vers l’Orient, au-delà de l’Oural. En réalité, l’intégration 
de la Russie dans l’Europe relève à la fois de la politique et de la géographie.

Les frontières orientales ne sont pas les seules en Europe à être imprécises. 
Même si la géographie leur donne un aspect visible, on en perçoit assez rapi-
dement le caractère relatif. Aussi le détroit de Gibraltar sépare-t-il des terres 
assez semblables et il en est de même de celui du Bosphore.

2. Des oppositions de relief entre le Nord et le Sud

Les hommes ont établi des relations et des organisations différentes selon la 
topographie, le climat et les possibilités de communication offertes par le relief 
et la situation géographique. La géologie et le relief distinguent une Europe 
septentrionale, formée de vastes plaines (plaine nord-européenne) et de vieux 
socles souvent rajeunis (Scandinavie), d’une Europe méridionale, occupée par 
des chaînes tertiaires (Pyrénées, Alpes, Carpathes), enserrant des régions basses, 
souvent peu étendues.

Le relief du nord de l’Europe est formé de massifs anciens, de collines et de 
plaines. Les montagnes se répartissent en deux grands ensembles. Le plus 
vieil élément, localisé au nord-ouest, en bordure de l’Atlantique et de la mer de 
Norvège, est constitué des massifs d’Irlande et d’Écosse, qui ne dépassent pas 
1 500 m d’altitude, le massif scandinave atteignant 2 400 m. L’autre ensemble 
montagneux, celui de la zone hercynienne s’allonge d’Ouest en Est, avec des 
directions secondaires variées, depuis l’Irlande du Sud jusqu’à l’Ukraine, en 
passant par la Bretagne, le Massif central français, les Vosges, les Ardennes, les 
montagnes de l’Allemagne moyenne et la Bohême. L’Oural, à l’Est de la plate-
forme russe, est également d’âge hercynien.
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Toutes ces montagnes sont de vieux socles rigides qui ont été rabotés dans des 
phases d’érosion successives. Les reliefs présentent des formes lourdes (les 
« ballons » des Vosges), mais peuvent être surmontés par des reliefs volcaniques 
aujourd’hui éteints (en Écosse, en Irlande et en Auvergne), et sont entaillés de 
vallées fortement encaissées. Les parties déprimées sont soit des plaines d’ef-
fondrement (Alsace, Limagne) remplies d’alluvions récentes, soit des bassins 
sédimentaires (bassin de Londres, Bassin parisien, bassin de Bohême).

Les grandes plaines de l’Europe du Nord s’étendent de la Flandre à la Russie 
et s’élargissent vers l’est. Le relief de cette partie septentrionale de l’Europe 
doit une très grande part de son caractère aux effets des grandes glaciations 
de l’époque quaternaire. Certaines vallées ont été envahies par la mer lorsque 
le niveau de celle-ci a remonté au moment de la fonte des glaciers (fjords de la 
côte norvégienne). Les remblaiements ont entraîné la formation de milliers de 
lacs dans les cuvettes (Finlande, Poméranie). Les vents ont déposé des placages 
de sable, et, plus au sud, de loess. Cette ceinture de loess, qu’on suit de l’Alle-
magne à l’Ukraine a donné naissance aux terroirs les plus fertiles du continent.

Le relief de l’Europe méridionale résulte, dans l’ensemble, de plissements relati-
vement récents. Par ailleurs, des dépôts forment un élément essentiel des grandes 
montagnes européennes. Enfin, des mouvements ont également provoqué le 
plissement par écoulement des terrains de couverture sédimentaires (Jura).

Ces phénomènes ont donné naissance aux longues chaînes de montagnes qui 
s’allongent depuis les chaînes Bétiques jusqu’au Caucase, sur un tracé jalonné 
par les Pyrénées (3 404 m au pic d’Aneto), les Alpes, le Jura, les Apennins, les 
Carpathes, les montagnes des Balkans et celles de la Crimée. Ces chaînes portent 
les plus hauts sommets de l’Europe ([Mont Blanc, 4 807 m)

La formation récente de ces reliefs et leur instabilité actuelle sont attestées par 
la fréquence des séismes et l’activité d’un chapelet de volcans (Etna, Vésuve, 
Stromboli), principalement dans le sud-est de l’Europe.

De tous les continents, c’est l’Europe qui compte, relativement, le plus grand 
développement côtier : on y trouve 1 km de côtes pour 260 km2 de surface, 
proportion quatre fois supérieure à celle de l’Afrique. Les côtes maritimes sont 
une prolongation des reliefs intérieurs.

Les mers pénètrent profondément à l’intérieur des terres (il n’y a que 1 200 km 
entre la Baltique et la mer Noire, moins de 500 km entre le golfe de Gascogne 
et le golfe du Lion). Ces mers intérieures ou bordières constituent des couloirs 
propices au cheminement des dépressions atmosphériques et au renouvelle-
ment de l’humidité.

Les massifs montagneux arrivant jusqu’à la mer donnent des côtes rocheuses 
et découpées. C’est le cas du Massif Armoricain en Bretagne, des Pyrénées, 
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des Préalpes méditerranéennes, des massifs des Maures et de l’Estérel sur la 
Côte d’Azur.

Les plateaux du Bassin Parisien se prolongent par des côtes à falaises. Les 
régions basses et les plaines sont à l’origine de côtes basses sablonneuses ou 
à dunes ou marécageuses interrompues par de vastes estuaires. Ceux-ci font 
défaut sur les rivages de la partie méridionale de l’Europe : la montagne tombe 
souvent à pic dans une mer profonde ; les plaines sont encombrées d’alluvions, 
et les fleuves se terminent souvent par des deltas.

3. Tous les domaines climatiques de la zone tempérée

L’Europe bénéficie d’une situation climatique privilégiée, attestée par les densi-
tés humaines considérables qui y sont implantées à des latitudes relativement 
élevées, correspondant, hors d’Europe, aux étendues désertiques et déjà subarc-
tiques du Labrador, de la Sibérie et du Kamtchatka. Ce privilège climatique est 
dû à l’extension exceptionnelle, dans l’intérieur des terres, du climat tempéré 
océanique. Seule la partie nord de la Scandinavie appartient au monde polaire.

Les domaines bioclimatiques sont au nombre de quatre : océanique, continental, 
méditerranéen et montagnard qui se déclinent en de nombreuses nuances régio-
nales selon la prédominance de l’un ou l’autre éléments d’influence climatique.

Il se caractérise par une forte humidité et des précipitations fréquentes sous 
forme de pluies fines, appelées « crachin » en toute saison. Les températures sont 
douces en raison de la proximité de la mer et de l’influence de la dérive nord-at-
lantique du courant chaud du Gulf Stream. Les températures sont modérées et 
l’amplitude thermique faible. Hormis le bord de mer où la violence du vent nuit 
au développement des arbres, la zone océanique tempérée est propice à la forêt 
aux feuilles caduques. Dans la plupart des États européens, le paysage forestier 
originel a été complètement modifié par le développement de l’agriculture.

Les climats océaniques s’étendent sur toute la façade ouest et nord-ouest de 
l’Europe, de la Norvège au Portugal, et, vers l’Est, jusqu’à la vallée de l’Oder, 
l’Allemagne méridionale, les Alpes, le nord-ouest de l’Espagne. Les tempéra-
tures différencient des régions océaniques fraîches ou froides (Norvège : 0 °C 
en moyenne en janvier, 12 °C en juillet) des régions beaucoup plus chaudes 
(nord-ouest de l’Espagne : 8 °C en janvier, 22 °C en juillet).

Ces différences se traduisent dans la végétation naturelle, d’ailleurs le plus 
souvent disparue ou transformée : la forêt de chênes s’étend dans les contrées 
les plus chaudes, celle de hêtres sous les climats plus frais et plus humides. Vers 
le nord, la lande, les tourbières, la forêt de bouleaux caractérisent les contrées 
fraîches et humides. Dans l’Europe du Nord-Ouest, en dehors de la lande, qui 


